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PROCÈS-VERBAL 

DE  L’ ASSEMBLÉE 
DES  TROIS  ORDRES 
DU  DIOCÈSE  DE  LIMOUX^. 

Toute  Loi  faite  pour  une  Nation  doit  prendre  fa  fource  dans  le  bien 
général.  Quand  la  force  & l’ignorance  s’écartent  de  ce  principe  , cc 
font  des  aétes  de  defpotifme  & d’erreur  , contre  lefquels  la  raifon  & 
l’équité  réclament  ce  font  des  jours  de  calamités  , donc  on  attend 
la  fin  avec  impatience. 

Sur  la  Légijlation  & le  Commerce  des  Grains  , p,  9.  z.  édit.  Paris  , 1775'. 


L*An  mil  fept  cent  quatre- vingt- neuf , & le  fixième 
Janvier , après  midi , dans  la  ville  de  Limoux  , 
Nous  fouflügnés  affemblés  , après  avoir  prévenu  Tau- 
corité  ; 

Confîdérant  combien  nous  fommes  redevables  à la 
bonté  de  Sa  Majefté,  qui  non-feulement  ne  défap- 
prouve  pas  que  fes  Peuples  réclament  fa  procedlîon  & 
fa  juftice  , mais  qui  les  invite  meme  à mettre  fous 
fes  yeux  les  abus  qui  peuvent  s’ètre  glidés  dans  TAd- 
miniftration , à en  rechercher  les  caufes  & les  effets , 
6c  à en  indicpier  les  remèdes  ; 

Perfuadés  que  ce  n’eft  pas  nous  écarter  du  refpe<^ 
que  nous  devons  au  meilleur  des  Rois  , refpeét  dans  le- 

Le  Dioccfe  de  Limoux  , compofé  de  cinquante-quatre  Communautés 
& d’environ  vingt  mille  habitans  , fair  partie  du  Diocèfe  de  Narbonne 
pour  le  fpirituel  ; mais  il  forme  un  Diocèfe  particulier  pour  le  tem- 
porel. Il  a , comme  les  autres  , une  Aflîetce  &:  fes  Receveurs  indépea- 
dans  J,  qui  comptent  diredlement,  comme  tous  ceux  des  autres  Diocèfes  , 
au  Tréforier  général  de  la  Province.  Ses  impolitions  de  l’année  dernière  , 
pour  Taille  , Capitation  , Vingtièmes  de  toute  nature  , &c.  s’élèvent  à 
îa  fomme  de  165, 44^  liv.  11  f,  4 d.  , fans  à ce  comprendre  les  droits 
de  léveures  des  Colleûeucs.  < 
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quel  tiôus  fomtnes  fermement  réfolus  de  perfévérer 
jufquà  notre  dernier  foupir;  mais  que  c’eft  au  con- 
traire entrer  dans  les  vues  paternelles  de  notre  bien- 
faifant  Monarque  , Ôc  les  féconder,  autant  qu’il  eft  en 
notre  pouvoir  , que  de  lui  expofer  le  rrifte  état  où  fe 
trouvent  réduits  les  habitans  de  ce  Diocèfe  , ainfî  que 
ceux  de  tout  le  Languedoc,  par  les  furcharges  dont  ils 
font  accablés  ; de  d’eflayer  quelques  réflexions  fur  les 
moyens  de  leur  procurer  un  allègement  dont  ils  ont 
le  plus  preflanc  befoin. 

Confidérant  également  la  fituation  des  finances  de 
FEtat , qui , non- feulement  ne  laifle  efpérer  de  fou- 
lagement  qu’à  des  époques  très- éloignées  , mais  fem- 
ble  même  , dans  ce  moment , nécefliter  de  nouveaux 
fubfides  ; 

Nous  avons  cru  appercevoir  que  cette  Province  ^ 
de  même  ce  Diocèfe  , pourroient , en  fécondant  les 
vues  économiques  de  Sa  Majefté  , lui  fournir  de  plus 
grands  fecours  , fans  éprouver  aucune  augmentation 
dans  les  impofirions  aduelles , de  même  en  les  dimi- 
nuant ; ce  qui  caufe  notre  ruine  n’étant  point  ce  que 
le  Languedoc  paye  à l’Etat , mais  la  foule  de  dépenfes 
de  toute  efpece  qu’occafionne  rAdminiftcation  générale 
de  particulière  de  cette  Province. 

Ces  objets  ayant  été  mis  en  délibération  j un  des 
Membres  de  l’Aflemblée  a dit  : 

MESSIEURS, 


Vous  venez  d’entendre  la  ledure  des  points  impor- 
tans  fur  lefquels  nous  avons  à délibérer  ; vous  connoif- 
fez  la  fituation  accablante  de  ce  Diocèfe  de  de  toute  la 
Province  ; vous  avez  éprouvé  les  triftes  effets  de  la 
furcliarge  des  terres  , de  de  l’influence  des  faifons. 
Tous  les  Contribuables  ont  été  réduits  à des  emprunts 
pour  fubvenir  aux  frais  de  culture;  ceux  qui  n’ont 
pas  trouvé  à emprunter,  ont  été  forcés  de  négliger 
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les  travaux  les  plus  eflentiels  ; un  très-grand  nombre 
de  biens  en  décret  eft  la  preuve  la  moins  équivoque 
de  la  mifere  publique  : enfin  ce  canton  , qui , quoique 
peu  fertile  , mais  vivifié  par  le  travail  le  plus  conf- 
tant  & le  plus  indufhieux , fournit  à une  exportation 
afîez  conndérable  , penche  cependant  vers  une  pro- 
chaine Sc  entière  ruine. 

Quelle  en  eft  la  caufe  , Messieurs  ? Vous  la  con- 
noiffez  auffi-bien  que  moi  ; le  pire  de  tous  les  maux  , 
le  découragement  produit  par  la  furcharge  des  impor- 
tions. Depuis  vingt  ans  elles  fe  font  progreflivemenc 
accrues  d’une  maniéré  effrayante  , Sc  elles  pefent  de 
tous  les  tems  fur  nos  tètes  plus  que  fur  celles  de  tous 
les  autres  Français. 

D’où  peut  venir  une  augmentation  fi  excefîive  , qui  , 
dans  fi  peu  de  tems , a quafi  doublé  la  mafîe  de  nos 
impofitions  ? Sonc-ce  de  nouveaux  fecours  accordés  au 
Roi  ? Sont-ce  de  nouvelles  charges  établies  fur  nos 
biens  ? Rien  de  tout  cela,  Messieurs;  les  dons 
gratuits  font  les  memes , les  vingtièmes  n’ont  point 
changé  , les  abonnemens  devroienc  même  procurer 
un  foulagement , fi  l’on  avoir  veillé  à l’exaélitude  des 
déclarations.  - 

Mais  la  funefte  habitude  de  tout  rejerter  fur  les 
tailles,  de  ne  trouver  rien  de  cher  ni  d’impraticable, 
en  prenant  fur  ces  fonds  ; la  multiplicité  des  gratifi- 
cations de  pure  faveur  , ou  infiniment  au-delîiis  du 
mérite  ; des  travaux , fouvenc  inutiles  , ou  de  pur 
agrément;  le  peu  de  foin  à faire  les  marchés,  ou  à 
les  faire  exécuter;  la^concurrence  dans  les  adjudica- 
tions, éloignée  par  le^hitrigues  des  intérefïes;  tous  ces 
objets  ont  augmentées  dépenfes  de  la  Province  a un 
point  inconcevable  ; éc  toutes  ces  dépenfes  ont  été  re-- 
jettées  fur  les  Tailles. 

Ceux  qui  tiennent  les  rênes  de  l’Adminiflration  , 
naturellement  généreux  & confians  , ne  font  pas  affez 
en  garde  contre  les  rufes  Ôc  les  détours  infinis  de  la 
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foule  de  gens  avides  qui  les  obsèdent , & dont  Ta- 
droire  cupidité  fe  couvre  avec  le  plus  grand  foin  du  maf- 
que  du  bien  public,  parce  qu’ils  favent  que  c’efl:  le  feul 
moyen  de  furprendre  des  Adminiftrateurs  qui  n’onc 
que  le  bien  public  en  vue;  l’intérêt  prenant  qu’inf- 
pire  la  nécelîité  de  contribuer  , peut  feul  donner 
aff'ez  .de  perfpicacité  & de  patience  pour  démêler 
tant  d’artifices.  D’ailleurs  l’opulence  & la  grandeur 
regardent  comme  une  mefquinerie  indécente  , ce 
qui  ne  feroit  qu’une  économie  nécetfaire  &c  même 
indifpenfable  dans  l’adminifiration  de  fonds  qui  font 
pris  fur  le  plus  étroit  nécelTaire  des  contribuables. 

On  a toujours  dit  que  nos  Erats  font  compofés  de 
trois  Ordres  , la  Noblefie  & le  Clergé  fans  intérêt, 
Sc  le  Tiers-état  fans  liberté.  Les  deux  premiers  Ordres 
jouilTent  cependant , autant  & plus  que  le  dernier,  des 
embellilTemens,  des  chemins  : auffi  félon  eux, on  nefau- 
roit  trop  les  multiplier  ; qu’ils  foient  folides , qu’ils 
foient  économiquement  faits  , peu  leur  importe  ; ils 
n’en  payeur  prefque  rien:  on  fait  & l’on  défait  â grands 
frais  , ils  ne  s’en  apperçoivent  pas  ; tout  eft  fupporté 
par  les  terres  fu jettes  à la  taille. 

Quant  à la  fécondé  partie  de  cette  propofition  qui 
concerne  le  Tiers-état , elle  n’eft  mallieureufement  que 
trop  vraie  ; il  eft  fans  liberté  , Sc  , pour  mieux  dire  , 
abfolument  nul.  Et  comment  pourroit-il  être  autre- 
ment, n’étant  repréfenté  , en  grande  partie,  que  par 
des  créatures  du  Clergé  ou  de  la  Noblefte,  prefque 
toujours  dévouées  à leurs  ordres  ? 

L’établiftement  des  Mairies  étoit  vicieux  , fans  dou- 
te , puifqu’il  donnoit  à l’acquéreur  le  droit  d’être 
le  repréfentant  d’un  Pays  que  fouvent  il  ne  connoif- 
foit  pas  , où  il  n’étoit  même  pas  connu  , bien  loin  d’en 
avoir  la  confiance  , ôc  dans  lequel  il  n’avoir  prefque 
aucun  intérêt.  Ce  n’étoient  pas  les  Tenanciers  , les 
Contribuables , c’étoient  les  gens  à argent  qui  ache- 
toient  ordinairement  ces  Offices. 
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Le  rachat  des  Mairies  par  la  Province  , qui  d’abord 
paroilToit  un  h grand  bien , nous  expofe  a des  incon- 
véniens  qui  ne  font  peut-être  pas  moindres  Les  Maires 
ont  été  remplacés  par  les  premiers  Confuls  des  Villes. 
Et  qui  font  ordinairement  ces  Confuls  ? Des  perfon- 
nes  qui , directement  ou  indireétement , doivent  leur 
place  à quelqu’homme  puillant  de  l’un  des  deux  pre- 
miers Ordres , qui  influe  fur  leur  avis  , lors  meme 
qu’ils  ne  s’en  doutent  pas. 

Les  députés  diocéfains  font  nommés  très- peu 
librement  par  l’Aflietce  , qui  n’efl:  compofée  que  des 
Confuls  de  la  Ville  diocéfaine , qui  , quelque  nom- 
breux qu’ils  foient  , n’ont  à eux  tous  qu’une  feule 
voix*,  des  premiers  Confuls  de  quelques  Villages j 
auxquels  on  a bien  voulu  laifler  le  droit  d’y  aflifler  , 
après  leur  avoir  fait  perdre,  dans 'ce  Diocèfe  , celui 
d’entrer  aux  Etats  à tour  de  rolle  ] du  Juge- Mage  , 
qui  n’y  a point  voix  délibérative  j du  Syndic  &c  du 
GrefEer  qui  n’y  ont  aucune  voix  , mais  qui,  ayant 
tout  en  main  font  les  deux  plus  fermes  appuis  de 
là  domination  du  Préfident.  Aucun  des  Membres 
de  cette  AlTemblée  n’irnagine  prefque  pas  .qu’il  foie 
poffible  d’être  d’un  avis  différent  de  l’Évêque  ou  du 
Grand- Vicaire  qui  la  piéfide.  Une  preuve  lans  répli- 
que de  l’étrange  abus  que  je  vous  rappelle^ ici  ; c’eft 
que  le  verbal  de  ces  Alfemblées  eft  toujours  fait  , &c 
que  les  avis  y font  couchés  avant  que  l’Afliette  ne  fe 
tienne. 

Ce  font  ces  mêmes  Aflîettes  qui  nomment  l’Officiec 
le  plus  eflentiel  de  l’AdminiAration diocéfaine  , le  Syn- 
dic ; que  dis  je  qui  le  nomment  ? tandis  que  les  pré- 
tendus Délibérans  n’y  font  que  donner  leur  voix  à 
celui  que  TEvêque , ou  , de  fa  part,  le  Grand- Vi- 
caire, leur  ordonne  de  nommer.  La  preuve,  c’eft  que 
les  afpirans  à cette  place  n’ont  jamais  penfé  à s'a- 
drefler  à ceux  qui  compofent  l’Afliette;  ils  n’ont  fol- 
licité  ou  fait  follicicec  quauprès  de  l’Evêque.  Il  efl: 
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prefque  fans  exemple  qu’on  y foit  parvenu  autre- 
ment. II  en  eft  de  meme  de  TlnTpedeur  des  Travaux 
publics,  de  l’Auditeur  des  Comptes  & du  Greffier, 
dont  la  place  eft  cependant  très-eftentielle  , puifque 
les  Archives  lui  font  confiées,  & qu’il  eft  ordinaire- 
ment le  coopérateur  du  Syndic.  Ce  font  là  tous  les 
Officiers  du  Diocéfe  ; eux  feuk  y font  & y ordon- 
nent tout  U n’eft  que  des  Languedociens  qui  puiftent 
comprendre  , par  la  trifte  expérience  qu’ils  en  font , 
les  inconcevables  abus  qui  réfultent  d’une  Adminiftra- 
tion  fi  peu  libre  , par  conféquent  fi  vicieufe. 
D’ailleurs  elle  eft  compofée  de  trop  peu  de  Membres 
pour  qu’ils  puilTent , quel  que  foit  leur  zele , voir  ôc 
empêcher  tout  le  mal. 

Vous  connoilTez  , Messieurs  , la  vérité  du  trop 
affligeant  tableau  que  je  viens  d’expofer  à vos  yeux. 
Je  n’ignore  pas  que  ces  abus  font  très  - anciens , 
& que  l’iifage  femble  les  avoir  confacrés.  Auffi 
gardons  nous  bien  ,de  les  imputer  à ceux  qui  nous 
gouvernent  ; leur  équité , leurs  vertus  , nous  font 
de  surs  garants  qu’ils  s’emprefTeroient  de  les  dé- 
truire , s’ils  pouvoient  les  regarder  comme  des  abus. 
Gémiftbns  feulement  de  ce  qu’ils  font  , pour  ainfi 
dire , forcés  de  ne  les  envifager  que  comme  des 
droits  inhéranrs  à leurs  places  , Ôc  qu’ils  fe  croient 
obligés  de  conferver  à leurs  fuccelfeurs. 

M ais  de  quelque  maniéré  qu’on  les  apprécie , ôC 
quelque  ancienneté  qu’on  leur  donne  , ces  abus 
ne  peuvent  changer  de  nature.  11  nous  feroit  même 
aifé  d’en  fuivre  la  trace  dans  nos  Annales  , qui  fi- 
xent l’époque  où  ils  ont  pris  nailfance , en'  altérant 
notre  conftitution. 

Eh!  qu’avons-nous  befoin  ici  des  fecours  de  l’hiftoi- 
re  ? A tant  d’abus , dont  l’illégalité  pourroit  tout- 
au-plus  être  obfcurcie  , niais  ne  peut  jamais  être  en- 
tièrement effacée  par  la  nuit  des  fiecles  , oppofons  j 
il  en  eft  temps,  le  grand  jour  de  l’équité  ôc  de  la. 


l'aifon  , & les  droirs  imprefcriptibles  de  la  nature. 

L équité  nous  dit  : qu’une  Airemblce  dont  l’objet 
eft  de  déterminer  l’Impôt , d’en  fixer  la  quotité  , de 
l’alîeoirôc  de  le  répartir  fur  les  fonds  & meme  fur  les 
teres  des  Contribuables  , doit  être  principalement  com- 
pofée  de  ces  mêmes  Contribuables  ou  de  leurs  Re- 
préfenrans , librement  élus  pat  eux  par  eux  feuls 
& par  eux  tous  fans  exception. 

Qn’il  eft  abfurde  que  la  repréfentation  fôit  un 
droit,  Ôc  plus  abfurde  encore  que  ce  droit  foit  atta- 
ché à des  titres  qui  s’acquièrent  à prix  d’argent  , ou  a 
des  places  quelconques,  à des  places  fur-tout  donc 
la  nomination  eft  prefqu’entiéremenc  dans  les  mains 
de  ceux  qui  ne  payent  pour  ainfi  dire  rien  des  im- 
pofitions  de  cette  Province  ! 

Que  la  forme  même  de  notre  principale  impo- 
fition  , le  don  gratuit  , la  feule  qui  ne  coûte  rien 
à nos  cœurs  , qui  gémiftent  au  contraire  de  ce  quelle 
n’eft  pas  la  plus  confidérable  ; que  cette  antique 
forme  de  don  gratuit  répugne  à ce  qu’il  foit  fixé  , 
réparti  &c  offert  par  ceux  qui oubliant  qu’ils  ne 
contribuent-  en  rien  à la  formation  du  don  , font 
pourtant  fi  attentifs  à s’approprier  tout  le  mérite  de 
roftrande. 

Cette  même  équité  réclame  de  ce  que  les  autres 
impofitions,  qui  font  les  plus  accablantes,  tant  par 
leur  maffe  énorme  , fi  fubitemenc  doublée  , que 
parce  qu’aucun  fentiment  ne  nous  dédommage  des 
douloureux  facrifices  quelles  nous  arrachent , que  ces 
impofitions,  dis-je,  foient  ordonnées  par  ceux  qui, 
n’en  payant  pour  ainfi  dire  rien,  en  jouilîenc  infi- 
niment plus  que  nous  , qui  fommes  feuls  écrafés  par 
par  leur  infupporrable  fardeau. 

Je  parle  de  ces  fommes  exorbitantes  deftinéesaux  tra- 
vaux publics  , aux  chemins  ,aux  ponts , aux  Canaux , aux 
fiaix  des  Etats  , à des  gratifications  , à des  embel- 
liilemeus.,..  Des  embelliftemens  ! devroit-il  en  être 
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queftion  dans  le  moment  d’une  aulîî  aftreufe  mifere? 
Ne  devroit'On  pas  plutôt  fufpendre  &:=renvoyer  à des 
temps  plus  heureux  les  travaux  même  les  plus  uti- 
les 5 dès  qu’ils  ne  font  pas  d’une  necéirué  prelTante 
Sc  indifpenfable  ? Saciifieroit-on  d’ailleurs , fans  mê- 
me s’en  douter  5 le  nécellaire  au  fupeiflu , h,  d’après 
les  premiers  principes  de  l’équité  naturelle,  ceux  qui 
ordonnent  les  impofirions  ôc  en  déterminent  rem- 
ploi étoient  les  mêmes  que  ceux  qui  les  payent  ? 

Elle  s’élève  bien  plus  fortement  encore , cette 
même  équité  , contre  l’étrange  abus  à l’abri  duquel 
deux  Ordres  , 6c- fur- tout  leurs  Repréfentants  en  titre  ^ 
jouilfentdes  plus  grands  bienfaits  de  l Etat , 6c  englou- 
tident  une  très- grande  partie  des  retenus  de  cette 
Province  , en  rejettant  tout  le  poids  des  charges  fut 
la  plus  nombreufe  6c  la  moins  riche  clalTe  des  Cito- 
yens, qui  n’a  jamais  follicité  ni  faveur  ni  privilège  , 
6c  ne  demande  que  jiiftice. 

La  raifon  6c  l’équité  s’indignent  de  ce  que  les  vains 
limulacres  de  Repréfentans  du  Tiers  Etat,  qui  feuls, 
on  l’a  bien  fenti  , peuvent  donner  une  ombre  de 
légalité  aux  AflTemblées  des  États  , n’y  foient  cepen- 
dant admis  que  comme  par  grâce  \ qu’ils  n’y  puif- 
fent  donner  d’autre  ligne  de  vie  que  celui  de  cour- 
ber leurs  têtes  fous  le  joug  qu’on  leur  impofe  \ que 
ce  dérifoire  alîentimenr  foit  pris  , non-feulement 
pour  des  opinions  réelles  ^ mais  ce  qui  eft  bien  plus 
malheureux  encore  , qu’il  ait  le  même  effet  que  le 
confentement  libre  de  tout  le  Tiers-État  j qui  n’a 
jamais  donné  au  plu^  grand  nombre  de  fes  préten- 
dus Reptéfentans  aucurie  marque  légale  de  fa  con- 
fiance. 

C’efi  ainfi  qu’on  traite  l’Ordre  le  plus  utile,  puif- 
qu’il  exerce  feul  l’agriculture  , le  commerce  6c  les 
arts  , uniques  fources  de  tous  les  biens.  Un  Ordre 
qui  mériteroit  au  moins  quelques  égards  par  le 
nombre  , puifqu  en  Languedoc  , ainfi  que  dans  toute 
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ia  France  , il  comprend  les  quarante-fepc  quarante- 
huitièmes  de  l’entiere  population. 

La  nature  enfin  crie  au  fond  de  nos  cœurs  ; que 
nous  fommes  hommes , citoyens  & libres  ; fournis 
uniquement  aux  loix  & fujets  du  Roi  feulj  que  qui- 
conque voûdroit  exercer  fur  nous  aucune  autre  efpèce 
d’empire  , commettroit  un  attentat  direct  contre  la 
majefté  du  Trône. 

Soyons  toujours  prêts  , comme  nous  le  fommes  , 
à offrir  notre  Roi  tous  nos  biens , toute  no- 
tre fortune  ; à verfer  jufqu’à  la  dernière  goutte  de 
notre  fang  pour  le  foutien  de  fon  Royaume  ôc  la 
défenfe  de  fa  perfonne  facrce,j  mais  fupplions-le 
bien  refpedtueufement  , bien  unanimement , bien 
conftamment , de  ramener  aux  vrais  principes  une 
autorité  fi  différente  de  la  Tienne  , puifqu’elle  eft 
nuifible  ; Sc  'd’empêcher  déformais  que  l’équité  , la 
raifon  & la  nature  foienc  oubliées  ‘à  Tégard  de 
la  plus  nombreufe  portion  de  fes  fideles  Sujets , 
dans  cette  belle  Ôc  pourtant  fi  peu  heureufe  Piovince. 

Unilfons-nous  aux  autres  L)iocèfes,  pour  former 
une  réclamation  générale  & commune.  Imitons  nos 
voifins , les  généreux  Dauphinois,  Leur  ancienne  Ad- 
miniftration  étoit  aufli  vicieufe  que  la  nôtre  ; leurs 
Evêques , ainfi  qiie  les  nôtres , avoient  tâché  de  l*en- 
vahir  toute  , de  même  que  la  repréfentation  de  tout 
le  Clergé  ; leurs  Barons  étoient  invariablement  les 
Repréfentans  en  titre  d’une  Noblefle  qui  , comme 
celle  de  notre  Province  ^ ne  pouvoir  faire  aucun  ufa- 
ge  du  droit  imprefcriptible  de  les  élire.  Enfin  le 
Tiers  État  en  Dauphine,  étoit  tout  aufii  nul,  tout 
auiîî  muet , tout  autant  chargé  qu’en  Languedoc. 

Cette  Province  a porté  fes  juftes  ôc  unanimes 
réclamations  aux  pieds  du  Trône  il  en  eft  émané 
une  Loi  fage  , équitable , bienfaifante  , digne  enfin 
du  plus  jufte  ôc  du  meilleur  des  Rois,  qui  a com- 
mencé dans  cette  Province  à accomplir  le  vœu  le  plus 
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cher  à fon  cœur  paternel , qui  ne  peut  être  fatlsfait 
que  par  la  réforme  de  tous  les  abus  & la  régénération 
de  la  Nation  entière. 

Dès  Pinftant  de  la  promulgation  de  cette  augufte 
Loi  , tous  les  abus  ont  difparu  du  Dauphiné  , tous 
fes  malheurs  fe  font  évanouis.  Les  Evêques  n"y  font 
plus  les  feuls  maîtres  de  rAdminiftration , & le  droit 
de  repréfentation  a été  répandu  fur  tout  le  Clergé. 
Les  Prélats  du  Languedoc  brillent  d’autant  de  vertus 
que  ceux  du  Dauphiné  ; ils  ne  s’oppoferont  pas  à ce 
que  leurs  coopérateurs  du  fécond  Ordre  , qui  parta- 
gent avec  tant  de  zèle  les  pénibles  & auguftes  fonc- 
tions du  miniftère  , participent  auffi  à l’honorable 
droit  de  repréfentation. 

Les  Barons  , en  Dauphiné  , jaloux  de  l’honneur 
de  céder  à la  juftice , font  rentrés  dans  le  Corps 
de  la  NoblelTe , pour  jouir  avec  elle  du  droit  im- 
prefcriptible  de  nommer  fes  Repréfenrans  elle- mê- 
me : les  Barons  du  Languedoc  ne  font  ni  moins 
juftes,  ni  moins  généreux  ; ils  reconnoîtront  , n’en 
doutons  pas  , qu’il  fera  bien  plus  glorieux  Sc  bien 
plus  doux  pour  eux  de  ne  devoir  qu’â  leur  mérite, 
ôc  non  à des  titres,  l’honneur  de  repréfenter  le  Corps 
dépofitaire  de  l’honneur. 

5î  Enfin  la  voix  de  la  juftice  s’eft  accordée  avec 
33  celle  de  rhumanité;  & le  Tiers- État  a été  placé  , 
33  de  la  main  même  de  fon  Roi  , dans  les  États  du 
33  Dauphiné,  comme  la  portion  la  plus  nombreufe 
33  d’une  Aftemblée  , dont  les  autres  parties  le  chérif- 
33  fent  ôc  le  ménagent  : la  politique  même  lui  a 
33  confirmé  , le  rang  que  la  nature  lui  avoir  éternel- 
33  lement  aftigné. 

Les  plus  grands  biens  ont  été  les  doüx  fruits  de 
cette  organifation  nouvelle.  Uniquement  féparée  de 
nous  par  le  Rhône,  cette  heureufe  Province  nous  offre , 
fur  les  rives  oppofées  , le  ravifiant  fpedacle  >3  de  la 
>3  paix , de  la  douce  fécurité  , de  la  liberté  civile , 
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de  tous  les  avantages  enfin  qu’entraîne  à fa  fuite 
» une  conftitution  politique  , fondée  fur  Téquité 
JJ  naturelle. 

JJ  Verrons-nous  tout  cela,  Messieurs,  fans  re- 
jj  grecs  , fans  remords  ^ fans  envie  î Le  verrons  nous 
JJ  fans  faire  d’efforts  pour  achever  de  rompre  nos 
JJ  chaînes  , chargées  de  la  rouille  des  temps  & des 
jj  préjugés*  nos  chaînes  , que  notre  Roi  lui-méme  eft 
JJ  prêt  à brifer  au  premier  cri  d’une  voix  unanime  , 
JJ  pour  lui  demander  à,  leur  place  les  doux  liens 
JJ  d’une'  équitable  loi. 

Demandons- la  donc,  cettte  meme  loi  j & cette 
unique  demande , renfermant  tous  nos  vœux  , nous 
difpenfe  d’entrer  dans  l’énumération  de  nos  abus  , 
qui  ne  feroic  ici  qu’affligeante.  Dans  les  memes  cir- 
conftances  , la  réforme  qui  vient  d’ctre  accordée  au 
Dauphiné , pourroit-elle  être  refufée  au  Languedoc  ? 
Gardons-nous  bien  de  craindre  qu’il  exifte  une 
juftice  pour  les  Dauphinois  & une  autre  pour  nous. 
Ce  qui  étoit  abus  pour  l’une  de  ces  deux  Provinces , 
feroit-il  une  règle  pour  l’autre  ? 

Et  quand , au  nom  de  l’équité  , nous  fupplierons 
le  Miniftre  le  plus  équitable  , un  des  bienfaits  les 
plus  précieux  -que  notre  bon  Roi  ait  accordés  à fon 
peuple  , d’appuyer  de  fon  crédit , auprès  d’un  Mo- 
narque ami  de  la  juftice  , nos  juftes  réclamations, 
ayons  la  plus  ferme  confiance  qu’elles  feront  exaucées. 

Peut-être  même  l’heureufe  révolution , tant  défirée  , 
s’oppérera  plus  promptement  encore  que  nous  ne  pou- 
vons l’efpérer.  L’illuftre  Préfident  de  l’augufte,  mais 
trop  peu  utile  Aftemblée  des  États,  ce  Prélat  refpec- 
table  par  tant  de  vertus  & de  fi  rares  talens  , qui 
nous  eft  fi  cher , parce  que  nous  le  connoiftbns  ; 
qui  a un  double  titre  à notre  reconnoiftance , Sc 
comme  notre  Pafteur,  & comme  notre  confiant  bien- 
faiteur ; qui  s’eft  toujours  montré  le  plus  éloquent 
apôtre  de  l’humanité^  qui,  aux  Aftemblées  des  No- 


tables  J a fouteiiu  avec  tant  de  zèle  & d’intrépidité 
la  caufe  du  public  ; dès  qu’il  pourra  connoître  les 
abus  qu’on  lui  cache  avec  tant  de  foin  , & fur  tour 
leurs  triftes  effets  , qui  nous  jettent  dans  la  mifère 
& le  défefpoir  ; ah  ! n’en  doutons  point  , fon  cœur 
fera  déchiré  , il  ne  fe  démentira  pas  , ôc  tous  nos 
malheurs  difparoîtront. 

PoLirroit-il  nous  reflet  quelque  doute  du  fuccès, 
quand  tout  fe  réunit  pour  nous  l’affurer  ? Enfin  , ce 
que  nous  fommes  bien  éloignés  de  craindre  ^ fi  no- 
tre efpoir  étoic  déçu  , notre  confolation  feroit  dans 
le  témoignage  authentique  que  nous  renouvelions 
ici  de  notre  zèle  pour  la  Patrie , & de  notre  amour 
fans  bornes  pour  le  meilleur  de  tous  les  Rois. 

L’AfTemblée  a unanimement  adhéré  à tout  le 
contenu  aux  obfervations  qu’elle  vient  d’entendre  ; a 
proteflé  contre  la  formation  évidemment  inconflitii- 
tionnelle  des  Etats  aéluels  de  cette  Province  , dont 
aucune  opération  ne  fauroit  être  légale  , jufqu’à  leur 
entière  régénération  ; confentant  néanmoins  que  ces 
Etats  falfent  les  impofitions  pour  la  préfeute  année 
feulement, & fans  tireràconféquence.  Ladite  A flemblée 
a nommé  par  acclamation  pour  fon  Syndic  M.  Bonnet , 
Avocat  en  Parlement /Citoyen  de  Limoux,  auquel 
elle  donne  tous  fes  pouvoirs  , à l’effet  de  fupplier  Sa 
Majefié  de  vouloir  bien  permettre  une  Affemblée  gé- 
nérale de  la  Province , compofée  des  Députés  de  tous 
les  Diocèfes  , librement  élus  dans  chaque  Ordre  ôc 
dans  la  proportion  de  ceux  du  Dauphiné  ; laquelle 
Affemblée  s’occupera  des  moyens  les  plus  fimples 
d’approprier  au  Languedoc  l’Edit  portant  Réglement 
pour  les  Etats  &c  pour  l’ Adminiftration  intérieure 
qui  vient  d’être  accordé  an  Dauphine  j lequel  Edit 
ainfi  modifié  le  moins  pofiîble  , & en  ce  feulement 
que  les  circonftances  locales  rendront  abfolument 
néceffaire,  Sa  Majefté  fera  très-refpeélueufement  fup- 


les  autres  nommeront  vraifemblablement , pour  con- 
courir avec  eux  a l’obtention  de  la  réforme  de 
l’Adminiflration  générale  Ôc  particulière  de  cette 
Province , Si  à faire  généralement  tout  ce  qui  fera 
nécellaire  au  bien  public.  L'Aflemblée  a de  plus 
unanimement  délibéré  de  conhgner  ici  fes  vœux 
au  fujet  des  Repréfentans  aux  États  - Généraux. 
Ses  vœux  font,  i°.  Qu’ils  foient  en  nombre  proportion- 
né à celui  que  le  Dauphiné  a obtenu.  i°.  Qu’ils  foient 
librement  élus  par.  Bailliages  ou  par  Diocèfes,  c’eft-à- 
dire  , par  chaque  difttid  qui  jouit  aéluellement  du 
titre  de  Bailliage  ou  de  Sénéchaudée  , ou  de  celui 
de  Diocèfe.  3'^.  Que  les  éledions  foient  faites  dans 
chaque  Ordre  par  les  membres  feuls  de  cet  Ordre  , 
de  en  faveur  de  leurs  pairs.  4^.  Enfin  que  les  Re- 
préfentans du  TierS'État  foient  au  moins  égaux  en 
nombre  à ceux  des  deux  premiers  Ordres  réunis  , 
Si  qu’aucun  Noble,  privilégié  ou  e 


être  le  Repréfentant  d’un  Ordre 


n’avoir  ni  exemption  ni  privilège.  L’Afiemblée  charge 
ledit  fieur  Syndic  de  faire  imprimer  le  prefent  Procès- 
verbal  ; Si  comme  il  eft  efièneiel  que  nos  réclama- 
tions foient  connues  de  notre  bon  Roi , d’en  adrelTer 
des  exemplaires  à Monfeigneur  le  Diredeur  géné- 
ral des  finances  , en  le  priant  de  vouloir  bien  le  met- 
tre fous  les  yeux  de  Sa  Majefté  *,  d’en  adrelTer  éga- 
lement à fon  Airelle  Royale  Monsieur  , frété  du 
Roi  , qui  remplit  fi  dignement  la  première  place 
auprès  du  premier  Trône  du  monde  ; à ce  bon  Prince , 
qui  a fi  généreufement  défendu  .les  intérêts  de  la 
Nation  , & qu’on  nous  flatte  de  la  douce  efpérance 
d’avoir  pour  Gouverneur  de  cette  Province  ; d’en 
adrelTer  aulfi  à Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  j 


â Monfeigneur  de  Villedeuil  , Minière  d’Etat  , 
dans  le  département  duquel  fe  trouve  cette  Pro- 
vince ; à Medeigneurs  les  Préfîdens  des  Cours  j à 
■Medîeurs  les  Chefs  de  Jurifdidion  , ainfi  qu’à  toutes 
les  Villes  & Municipalités  de  la  Province.  Enfin , vu 
le  teins  affreux  qui  a empêché  plufieurs  Membres 
des  différens  Ordres  de  fe  rendre  à l’Alfemblée  , 
elle  a unanimement  délibéré  qu’ils  feroient  libres 
d’y  adhérer  par  leurs  fignatures , qui  auront  le  même 
effet  que  celles  de  ceux  qui  fe  trouvent  préfens  , 
& qui  ont  tous  figné  fans  diftindion  d’ordre  ni  de 


rang. 

Madaillan  , Seigneur  de 
Danafac, 

Bonnet , /Avocat  ^ Syndic, 

Debarry-  Taillebois. 

De  Villedieu. 

Vafferot  , ancien  Avocat 
du  Roi, 

Andrieu  Ferran.  : 

Captier  de  Vallette,  Lieu- 
tenant Particulier  au 
Préjidial, 

Cafteras  , Seigneur  de 
Villemartin. 

Dufton  de  Villereglan , 
Seigneur  de  Saint- Mar^ 
tin  de  Villereglan, 

Guittard  , Avocat^  Procu- 
xeur  du  Roi  de  PHçtel^ 
de-  Ville, 

F.  Saurines,  Avocat, 

Degua. 

D’auriol-Lauraguel  , Sei- 
gneur de  LauragueU 

Andrieu  ainé  > Lieutenant 


de  Maire  de  Limoux. 
Saint- Gervais  , Seigneur 
de  Brajje, 

Bernard. 

Mouiffe,  Seigneur  de  Pha^ 
ris  J Conche  & le  Cajfa- 
nel, 

Rougé  , C on  fui, 

M.  Andrieu  cadet. 

Buges,  Avocat. 

Andrieu  Mouiffe , Avocat, 
Roques. 

Efcaraguel. 

La  Boillonade. 

Fourn. 

Geofroi. 

Noiés  aîné. 

B.  Couxié. 

P.  Degua. 

P.  Cabrié. 

M.  Gellis. 

A.  Salles. 

Sermet  des  Hous. 
Serié-Clermonr , Seigneur 


de  Clermont  & de  C 
feiL 

Gabarrou  aîné. 

J.  Efquirol. 

P.  Salles. 

Aupin. 

P.  Tailleau. 

'Mir. 

Caftel  de  Fourneri. 

A.  Alquier. 

Peirard  cadet. 

Placide. 

Defq. 

Rongé. 

Raulec. 

Alquier. 

RufFat. 

Guittardj  Notaire  B 
& Procureur. 
Rouer. 

Glottes. 

Fournier.  i ci 
Rondel. 

Ichac. 

Bardou. 

Debault  , Seigneur 
Saint-Couat. 

De  Mouide  fils. 
Pech, 

Bernard  Fournier. 

J.  Echaudés  aîné. 
Nougairol  aîné. 
Rouch  D.  M. 
Audouy. 

B.  Degua. 

M.  Degua. 

M.  Balla-Saint-Pere. 
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C J.  Trinchant. 

J.  Degua. 
François  Tideire. 
J.  Palauqui. 

P.  Palauqui. 

P.  Angles. 

Ribes. 

L.  Majou. 
Barreau  pere. 

P.  Degua. 
Flandry  cadet. 

P.  David. 
Reverdy  aîné. 
Paul  Marie. 
Vidal. 

Majou. 

Mot. 

al  P.  Lordat. 
Frezol. 

Bourrel. 

Vives. 

L.  Taillan. 

G*^®  Melix. 

Joly  , Avocat. 
Angles. 
de  Fabre. 

Delpech. 
Baptifte  Mir. 
Clarou. 

J.  Vifquaie. 
Dan  j eau. 

Borrel. 

J.  Efchaudes. 
Capec. 

Lagarde. 

R.  Aimeric. 
Rongé. 


Rougès. 

Vincent  Deîpetrix. 
M.  Dieudé. 

B.  Faux. 

Gaffé  cadet. 

B.  Brunet. 

F.  Vié. 

De  la  Forge. 
Antoine  Fonds. 
Hifard. 

Gros. 

P.  Crou^oux. 

P.  Ribes. 

Baftide. 

Dieudé. 

Boier. 

Biarnès. 

Hortoul  pere. 
Jofeph  Jean. 
Raimond  Vidal. 
Jean  Balla. 
Ttinchand  cadet. 
Vigou. 

Paul  Bonnet. 

Jean  Luc. 

Vié. 

J.  Labat. 

Etienne  Bonnes 
Ormieres. 

^ Rivais. 

G,  Tournier. 
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Mir. 

P.  Efpefel. 

L.  Grenier.  . 

F.  Vidal. 

Villanou  pere. 

Vignols  cadet. 

Choiat. 

Denoiés. 

Pech-Marti. 

Etienne  Labadie. 

Michel  Gautié. 

Louis  Piftre. 

Pech-Marti  aîné. 
Joly-Marignac. 

Degua- Alcouffe. 

P.  Meric. 

G.  Pechou  cadet. 

Gazel  aîné. 

Henri  Gibert. 

Vignols. 

A.  Tournié. 

De  Louftal  Lafontaine. 
Delpech. 

Thomas  Barrau. 

David  aîné, 

P.  Gazes. 

J.  Goût. 

Guguiliere. 

Barreau  fils. 

J.  P.  Ribes. 


Communauté  d'Ajae* 


Antoine  Hot , ConfuL 
J.  Lacombe. 

Pierre  Meftre. 


Marende. 

F.  Mecuilly. 

L.  Bouery  , Conful. 

Communauté 
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Communauté  de  Loupia, 


J-  Bourges , Conful 
Jean-Bafque  , Conful, 
B • Theron. 

Bofe. 


B.  Thomas. 
Série. 

A,  Brieche. 


Communauté  de  FUlelon^ue* 

O 


Cahuet  , Conful, 

P.  Durant , Conful, 
F.  Thomas, 

J.  Roques. 

Belloc. 

Baillens. 

J.  F,  Foren. 


Baillens. 

J.  Labadie. 

J.  Durand. 

P.  Caimet. 
Pafchal. 

L.  Pafchal.  ^ 
Gafpard  Sérié. 


Communauté  de  Pieujfe. 


Rives  , premier 
Maire, 


Conful  J.  L.  Alquier. 

P.  Caudiés. 
Conful,  'J.  Ormieres. 


J.  P.  B.  Conful, 

Guillaume  Pelec. 

Bar,  Bail, 

Antoine  Abat. 

F.  Olive. 

Guiliod. 

Vidal. 

Pierad  aîné. 

Garrigues. 

Jean- Pierre  Banut. 

And.  Sarut. 

Jean-François  ParralTe. 

J.  Olive. 

Ani. 

T.  Ferrail. 

J.  Vidal. 

J.  Gourer. 

Ichac. 

J.  Noies. 

Rives. 

J.  Efeandô. 

B.  Efcande. 

B.  Alquier. 

.G.  ichac. 

B.  Olive. 

Saint-André,  Seigneur 

P.  Fournier. 

Saint- André, 

B 


Caillot  aîné. 
J.  Olmieres. 
Lienatd. 

A.  BrouflTes. 
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P.  Ichac.' 
Antoine  Macey. 
J.  Olive. 

B.  Olive. 


Communauté  de,  la  Teigne  d\n  haut. 


J.  Gaffé , ConfuL 
G.  Boners , ConfuL 
Carbonel  cadet. 

A.  Moulis. 

A.  Lordat. 

Craies. 

And.  Moulis. 
Jean-Baptifte. 

P.  Lordat. 

Carbonel  aîné. 

J.  Moulis. 

Bartheiemi  Moulis. 
Jean-Baptifte  Moulis. 


François  Boneri. 
Boyé. 

A.  Villenat. 

J.  Reinaud. 
Adrien  Lordat. 
Germain  Moulis. 
P.  Lordat. 

G.  Moulis. 

Boyé. 

Bernard  Callivet»' 
J.  P.  Jaftk. 
Vaquier. 


Communauté  de  Cafelrcng, 


H.  Barrau  , ConfuL 
Rai...  Garde,  ConfuL 
P.  Guilhenc. 

Vives. 

Rai...  Barrau. 

B.  Labeft'ede. 

G.  Laipuc. 


M.  Vives.. 

A.  Valette. 

A.  Lafon. 

J.  Labeftede. 

Jh.  Guiraud. 

Carbou. 

J.  P.  Labeftede,  Greffier, 


Communauté  de  la  Digne  de  bas. 


Antoine  Faure , ConfuL  Jean  Carbonel. 

P.  Hue  , ConfuL  J.  Faure. 

J.  L.  Hue.  B.  Maignes. 

Revel.)  B,  Faute. 


J.  Faure. 

3.  Trauque. 
J.  B.  Latitte. 
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Trauqiie. 
3.  Lafitte. 

Vays  Ra^ès. 


Allex  , Maire. 

Pagez  ^ Bourgeois. 
Gommes,  idem. 

Pons  , idem. 

Pons , idem. 

Allex,  idem. 

Mir , Avocat. 

Maleville  , Bourgeois. 
Pagez  , idem.  ^ 

Guillaume  Maurel , idem. 
Dambax  ^ Maire. 

Villac. 

Roques. 

3n.  B.  Pratx. 
ïabia. 

Dreuil. 

Garroufte. 

Pre»  Bonnet. 

Rouffel.^ 

Bd.  Fabia. 

Colomiez.^ 

G.  Colomiez. 

Paul  Caratge.  . 

Bonnet. 

Bonnafious. 

Pratx. 

Pre.  Maurel.  , 
Sabatier,  ConfuL 
Pierre  Vidal.  . . 

3n.  Calvet. 

]h.  Calvet. 

Roch  Calvet. 


3n.  Calvet. 

Jn.  Calvet. 

Pre.  Grilhot. 

3ii.  Pre.  Grilhot. 

Marc  Rouger. 

Ant.  Rouger. 

P.  R.  Carbonnel. 

Jn.  Pons. 

Jn.  Calmet. 

Jn.  Calvairac. 
Barthelemi  Calvairae. 
Js.  Albarou. 

Ant.  Pons. 

Jn.  Albarou. 

Jn.  Mammalle. 

L,  Goût. 

Jn.  Gabelle. 

Ant.  Serny.  . 

Ant.  Bades. 

Ant.  Gabelle. 

Jn.  Vidal. 

Rd.  Gabelle. 

B.  Barbert. 

A.  Serny. 

A.  Gabelle. 

J.  P Filhol. 

Jn.  Roques. 

Vlis.  Fournier. 

A.  Gabelle. 

Jn.  Bonnet. 

P.  Pages. 

J.  Paftre. 


P.  Vidal. 

-A.  Fournier. 

A.  Baiiliade. 
Vlis.  Fournier. 
Rd.  Calîîgnol. 
Coftes,  ConfuL 

B.  Vi^dal. 

B.  Coftes, 

P.  Meftre. 

P.  Revel. 


Taillan. 
Bonnet. 
Bonnet  cadet. 
J.  May. 
Dufey. 

G.  Fournies. 

JofFre. 

Caftang. 

G.  Boucharel, 
B.  Rougé. 


Chl-  RÔuzaud! 
F.  Carbou. 
Rougé. 


rurgie. 

Bataille. 

Gme  Bataille. 

Jn.  Bardou. 

Eue.  Bataille. 

Gafc  , ancien  ConfuL 
F.  Rieux, 

P.  Gabelle. 

J-  tournes. 

Fou  res. 

P*  Fournes. 

F.  Antoine. 

Azema. 

Pb  Saba. 

Noé  Fournes. 

A Boz. 

Monrpellier. 


C.  Bonnet. 

V.  Defpujols. 

J.  Blanquies,  ConfuL 
P.  ( és  , ConfuL 
G Tift'eyre. 

J.  Tiftèyre. 

J.  B.  Amiel. 

F.  Tifteyre. 

J.  B.  Tift'eyre. 

J»  Duftaux. 

Ene.  Loubes. 

B.  Vidal. 

Gme.  Alquié. 

J.  Rouquette. 

Ant.  Soulaifac. 


r'  rr  ■ ^OUlailaC 

CalTaigneau  - Brafte  , J.  Pouderous. 

J.  P.  TilTeyre. 

D M,  i illeyre  , dit  Patr 

Boucharel.  ■ - 

Frountil.  l- 


Curés  du 

Martin , Curé  de  Routier, 

Clercy,  Curé  de  Vïlarfel, 

Gayraud , Recieur  de  Saint- 
Martin  de  VilleregUn, 

Jouve  5 Prêtre  j Curé  de 
Gaja, 

Marcel , Curé  de  Lauraguel. 

Bernard , Curé  de  Cam- 
bieure* 

Coufin  , Curé  de  Brugai- 
rolles, 

Dambax,  CW  de  Malviés, 

Roudel  , ex-Curé  de  Mal- 
viés. 


Diocèfe. 

MouifTe  5 ancien  Curé  de 
Ville- Martin, 

Pechmarty  , Curé  de  Ville- 
Martin, 

Audoui  , ancien  Curé  de 
Saint-Martin  de  Ville- 
régi  an, 

Barthés  , Curé  de  Cepie. 

Trinchan,  Curé  de  Saint- 
André  de  Ville-Romieu. 

Larrue  , Curé  de  la  Serre 
de  Prouille, 

Michel  , Curé  de  Mont- 
gaillard. 


A CARCASSONNE, 

De  rimprimerie  de  R,  HeiriSSON  , Imprimeur,  du  Roi. 


